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Un programme 
pour soutenir 
les enfants et 
les adolescents 
en grande 
difficulté, ainsi 
que leurs familles, 
en agissant sur 
tous les leviers: 
éducation, santé, 
culture, sport...

Accompagner
la réussite 
éducative

w Jussey
Vive 
l’internat !

w Lormont  
La réussite 
par le sport





Agir sur tous les domaines
Dans ce numéro de Comme la Ville, nous avons voulu non seule-
ment présenter l’architecture du programme «réussite éducative»
(lire Repères, page 7), mais aussi illustrer la manière dont il va pro-
gressivement être mis en œuvre et se déployer partout en France.
Pour agir sur la réussite éducative des enfants, il faut agir sur l’édu-
cation, mais également sur la santé, la culture, le sport, la pré-
vention… La politique de la ville s’est saisie de tous ces domaines
depuis plusieurs années. Et dans les quartiers de banlieue, les expé-
riences diverses conduites par des acteurs institutionnels, asso-
ciatifs, privés… ont tous la même visée: donner une chance aux
enfants les plus en difficulté. Le dossier central de ce Comme la
Ville présente plusieurs de ces expériences: la lecture aux bébés
dans une PMI de Corbeil-Essonnes, des stages en Bretagne pour des
collégiens de Mantes-la-Jolie, un atelier artistique à Gennevilliers,
le travail d’un bénévole dans une association de soutien scolaire
implantée partout en France, un internat éducatif près de Vesoul,
un coordonnateur de la veille éducative à Courcouronnes… 
Autant d’initiatives qui témoignent de l’effort entrepris par la poli-
tique de la ville pour accompagner les enfants et les adolescents
en difficulté, et qui préfigurent bien la nouvelle démarche voulue
par Jean-Louis Borloo. 
En clôture de ce numéro, Jacqueline Costa-Lascoux et Jean-Marie
Petitclerc en ont débattu, mettant l’accent, de concert, sur la notion
d’enfants en difficulté et sur les effets attendus du nouveau Programme.
Celui-ci est doté de financements importants et programmés sur
cinq ans, il ambitionne de marquer un vrai tournant.

(1) Programme de soutien aux enfants et aux familles défavorisés, le Perry Preschool
Project fonctionne aux États-Unis depuis 1962. Testé sur des jeunes suivis jusqu’à l’âge
de 27 ans, il aurait fait ses preuves, autant en matière de baisse de la délinquance
que de diminution du coût des aides sociales et sanitaires. 
Site Internet: www.highscope.org

Les clubs Coup de Pouce CLE
Créée en 1984 à l’initiative d’une équipe d’enseignants soucieux

d’agir contre l’échec scolaire, l’APFEE développe depuis 1995 

les clubs Coup de Pouce CLE (clubs de lecture écriture), 

un dispositif financé et piloté par les municipalités qui en font 

la demande et conduit en collaboration avec les écoles. 

Il vise à compenser le manque de soutien scolaire dans les 

familles de certains enfants, en particulier dans l’apprentissage 

de la lecture. Les séances ont lieu chaque soir à l’école et sont

animées par un intervenant formé par l’APFEE. 

Un club Coup de Pouce CLE comprend 5 enfants. Il en existe

actuellement plus de 600 en France. 

Contact : APFEE

✆ 04 72 00 31 60 

apfee@wanadoo.fr / www.apfee.asso.fr
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Depuis près de vingt ans,

ACCES lutte contre 

les inégalités culturelles et

l’exclusion… dès le berceau.

Visite à la PMI de Corbeil-

Essonnes, qui expérimente

la «méthode ACCES»,

avant de voler de ses

propres ailes en septembre. 

Les vertus 
de la lecture
au berceau

■
Ce mercredi-là, ACCES
(Actions culturelles
contre les exclusions et

les ségrégations) tenait à la PMI
de Corbeil-Essonnes sa quatrième
séance mensuelle. Une fois
transmis sa «méthode» et son
savoir-faire, l’association s’éclip-
sera en septembre pour laisser
les éducatrices de la PMI voler
de leurs propres ailes... 
Comme à chaque fois, Danièle
Demichel, l’animatrice-formatrice
d’ACCES est là dès 9h15, avant

que ne débutent les premières
consultations, entourée d’Annie
Barré, responsable du secteur
jeunesse de la médiathèque 
voisine, et de Sandrine Theveu,
l’une des éducatrices: «Quand
je suis arrivée il y a un an,
indique cette dernière, le coin
lecture était très peu investi. 
On a réfléchi avec l’équipe et j’ai
pris contact avec ACCES dont
j’avais entendu parler. » Depuis
près de vingt ans, l’association
propose en effet de la lecture

aux tout-petits des quartiers
défavorisés (jusqu’à 5 ans) 
et même aux bébés. Son credo:
la mélodie des mots a une
influence sur les tout-petits, 
difficile à évaluer, parfois imper-
ceptible, mais réelle. Avec sa
«méthode», ACCES montre que
les difficultés d’apprentissage
de la lecture sont souvent dues
à un manque de contact avec 
les livres et de familiarité avec
la langue du récit. «Alors, nous
sensibilisons les enfants sans 

Des expériences 
fondatrices déjà anciennes
Le programme « réussite éducative » s’est inspiré d’expériences
conduites dans le cadre de la politique de la ville depuis parfois de
nombreuses années. Qu’il s’agisse d’encadrement culturel, sportif,
préventif, artistique, scolaire…, un certain nombre de ces actions
s’inscrit parfaitement dans le cadre de la dynamique de réussite
éducative qui se met en place. Tour d’horizon en images. 

Reportages réalisés par Bruno Crozat, Marion Desjardins, 
Anne Dhoquois, Corinne Gonthier et Caroline Hamon.

Sur  le terrain
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l’entreprise. Ils sont logés dans
une ancienne maison d’éclusier.
Le dépaysement est total. Ils sont
quatre garçons, quatre filles.
Deux couples de retraités, issus
du même quartier qu’eux, se
chargent de l’intendance, de les
emmener au travail le matin et de
les récupérer en fin d’après-midi.
Le soir, ils se réunissent autour
de la cheminée pour discuter 
de la journée. Un bilan qui sert 
à la fois de régulateur et de mise
en commun: «Les jeunes font le
point, ce qu’ils ont aimé, les diffi-
cultés… C’est important, chacun
profite ainsi des expériences 
des autres », explique Dominique
Riquier. Cet ancien directeur 
du centre social de Châteauneuf-
du-Faou assure l’interface sur le
terrain, contacte les chefs d’entre-
prise, accompagne le groupe
durant la semaine. Souci de
santé, problème avec l’entreprise,
difficulté dans la vie du groupe…,
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■
Zone industrielle de
Châteauneuf-du-Faou,
dans le Finistère. 

Dans le laboratoire alimentaire 
de la rôtisserie-traiteur Thierry,
les fonds de tarte s’empilent sur
le chariot. Mariages, baptêmes,
fêtes de famille…, les fins de
semaine sont chargées et les
commandes s’accumulent. 
Côte à côte, Véronique et Adama 
garnissent en silence les gâteaux
fourrés aux pommes. Cette jeune
Bretonne de 23 ans accomplit un
stage professionnel dans le cadre
d’une formation hôtelière.
Adama, lui, n’a que 15 ans. Il est
encore collégien à Gassicourt,
quartier du Val-Fourré, à Mantes-
la-Jolie (78). C’est sa première
expérience professionnelle. 
Après la 3e, il voudrait s’orienter
vers la vente, de préférence dans
le secteur du sport. «Le soir, mon
père et ma mère rentrent fatigués.
Moi, je n’y fais pas attention, 

mais ici je vois bien que le travail
c’est plus dur que l’école ! »
Adama arbore pourtant le sourire.
Si c’est fatiguant, c’est aussi 
enrichissant, et ça change. Mardi, 
il a passé sa journée à faire la
plonge. Le lendemain, il vendait
des spécialités bretonnes sur un
marché, jeudi il a lavé les camions
de livraison, aujourd’hui il prépare
les desserts du week-end.
Thierry Olu, le patron de cette
PME d’une demi-douzaine de 
personnes, connaît bien Mantes-
la-Jolie. Il y a dirigé deux hôtels
avant de monter sa propre entre-
prise à Châteauneuf-du-Faou:
«Ça leur fait du bien à ces adoles-
cents des banlieues de changer 
de cadre. Le stage se passe bien,
aussi bien… c’est même rare pour
un garçon de son âge.»

Bien encadrés
Avec sept autres de ses camarades,
Adama découvre la Bretagne et

Dans le cadre de leur stage

professionnel obligatoire,

une quarantaine de

collégiens de Mantes-la-

Jolie ont vécu, durant l’année

scolaire, une semaine 

en entreprise, tout près 

de Quimper. 

Ci-dessus : Nathanaël (à gauche) en stage
chez un plombier-chauffagiste breton.

Ci-dessous: lui et ses camarades 
se retrouvent pour dîner dans la maison où ils
logent, le long du canal reliant Nantes à Brest. 

Sur  le terrain

accueille collégiens du Val-Fourré
Entreprise bretonne












